
QUELQUES SUG(OESTIONS ÀUX, AGENTS

avi deprtf doit Itre envoyé pr<dmptemet à la
SüipWý.Comme se fait le règlement.

M . James ltee érant du département de mville
,le Kera Agencies, Ltd., Moose Jaw, Sask., donne quelques
(onseile aux agent@ concSrnnt le règlement des pertes,
lns le zû~nëli d'octre.<'Laent 1W général, dit-il, n'a pas beaucoup de cas
Jiceni-e .régler Ana l'année,.et à ponrt, en conséquence,
smontrer unpeu hésitant sur la façon de procéder dans

le cas où le feu vient visiter un de se msurée.
"Je gagerais volontiers qu'il n'y a ps bmmucup d'a.-

gents. qui aient étudié entièrement ou même lu, mot à mot
les tonditionsmu n eur chaque police émise et je
crois que ce serait d'u.n très grand secours pour l'agent
S'il se doomnentait complètement sur toutes les conditions
statutaires.

voici quelques pointa qui devraient être suivis lors-
qu'une perte se produit.

Aviser les comtpagnies.
"Avrier chaque compagnie intéressée tout -de muite,

en donnant le numéro de. la police, la nom de r'asuré, le
jour et lheure du eis-iere et se ciusew en auitant qu'on
puisse .les déterminer. -- S'il y adestruction totale de la
propriê*, le dire~ 'àla compagnie; ai ce n'est qu'une perte
partiel-le, en fimé part à la compagnie en. en donnant
l'estimation.

"J'ai vu dose.ù où des voyages dispendieux bien au-
clessus.de la. réelmation ont dû être faits par des vérifica-
teurs paio que la coSmpagnie n1sydat pra dinformation
suffisnte pour jger- conffenabement du. montat de la

'<Bs la perte et léèevu pouvez obtenir des ina-
"oméséo -pour réparer le ôommage, ce qui

Jprgera da tae, dum ennuie et des pertes dfar
pour loe nt." Le cient ppr6cierxaceseervmoetoce erà
peutrte -là le. moyen de voms aider A enlever la clientèle,
d'un 'poet"difficile.

. Le règlement
,mmaDà. àl'assuré de séparer autant que possible

le bien endommagé ide celui qui ne' l'est -pas et d'étàa à
l'examen di vérificateu, tout ce qui reste de k poprét
endaommagée. (fje *nadi endommagées* peuvent
avoir uné valeur msauhande et devront en conséquence
te uses oniilW.elu ibonatIion Posible et préservées de

Mut autre doa ge ulére. i assuranoe dépase la

perte, es té essonit.une -charge co .r comipgnie.
Si l'asumnee est, moindre que la perte votre. client épar-
gDe l'argent Dues toiua les e. sauvegardez la'propriété.
'Ce n'est.qfir qu st correct et 'ce n'est quo suivre
les conditions que 1'assué a acceptées en signant !a police

"CApès avoir tap port l'attntion voulue au sauvetage
di, la &zJmitfft.u tfudéalé doa perte, en cime-

0&8

siin chaque article sous les item de la police d'las-
surance. lia déclaration que "la perte est plus forte que
'mneuranoe peut être vraie, mais elle ne saurait être ac-

ceptée par le vérificateur sans ýavoir les'faite et -les chif-
f res. Lorsqu'il est Possible, il est bon de s procurer les
livres de comptabilité, les feuilles de stock et les factures
pour lea soumettre à l'inspection du vérificateur.'

"Ne laisse pas vos clientes ous la fausse impression,
que toute compagnie d'assurance réputée envoie un rérifi-
zrateur pour réduire la réclamation légitime au-dessous de
la perte véritable et que le clien doit faire une réclama-
tion fictive et exorbitante de façon à obtenir un règlement
juste. Cette malheureuse erreur a entrainé bien des plai-
gnants à être suspectés dans leur réclamation. Une ré-
cluanation honnête, soigneusement faite et présentée de
bonne foi, sera accueillie par la bonne compagnie d'a8su-
rance avec l'esprit le plus libéral possible.

1 0
A LA QUATORZIEME CONVENTION

ANNUELLE DES ASSUREURS-VIE

"L'Economie", *semble être la note dominante de la
quatorzième convention senuelle -de l'Asociation des pré-.
tidets de compagnies d'assu 1rances qui W'est tenue à l'hêtef
Aster, à New-York, la semaine passée. Plusieurs endroits
du Canada'étaient; représentés.

Cette convention constitue le soixante-quinzième an-
niversaire de l'asuranc américain&. Il a été déclaré que
les compagnies d'assurance qui comptaient trente millions
tl'awsuée il y a neuf ang en comptent maintenant soixante
millions. Le développement de'oette forme de la Pré-
-voyumc a été sans parallèle dans aucun.pays.

En ouvrant la convention le président F. A. Row-
land, de Montpelier, déWara, que l'assurnce-vie était une
institution esenetienet américaine. C'est aux Etats-
Ujnis que les principes fondamentaux de son existence f u-
rent développés et appliqués.

.iâ Président Ocrge I.. Cochran, de la compagnie
d'assne Pïcific Mistusi, de Les Azigles, présenta des
etatistîques ntéresantes Lu Américaine ont pria pouri

it =Miards trois cent Miflons de dollarWde umurdi
seuranc-n'e. sa

1i président e Btato-'Uni, dit M. Oocursuý a ré-
cemment conseillé à la nation de pratiquer l'économie. Le$
chefs des. grandes entreprise -commerciales conseillent à
.leurs patrons et -à lemr eMployés de penser à l'économie
et de la pratiquer. Les compagnies d'assurance-ie coSn-
sillent l'éco nomie par l'achat. de l'assurance-vie.

u-e présient H. Fiake, de la compagnie d'asurance
Metropolitàn, a donné d1es statistiques démontrent que les

conpagiesd'asurance-ve avaient; fait leur part pour
aider à la solution des problèmes du logement et du coût
de -la -vie. Deux cent trente-deux lhicoe .de doélars ont
été pr&t dàuramrt. 1&dx premiers mois de l'année pour la:
construction dune les viles et -les campagnes. Les hypo-
thèques sur les 'Immebs constituent mnaitenmat la plus
giwude parte des fplacments des compagnies- d'assurance-
vie. «El-les se chiffrent là plus de deux milliards. C'est.
plus de 30 pour cent sur le total de l'actif des compagnies'
omédese.n
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